
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

eIameuses lamentations, et ce concours de tant de
joies n'a pas de bruyants éclats! Ils sont par milliers,
mais ils seraient par millions que la paix de cet asile
n'en serait point troublée; car les seuls bruits qu'on
entende dans le silence de ces lieux, sont les ehants de
pieux cantiques et le doux murmure de la prière.

-Mais quels sont donc ceux là, qui tranchent sur les
autres par leurs traits et leurs costumes?

-Ce sont les premiers enfants du sol, Tes membres
des tribus sauvages converties à la foi [

Remarquez-vous, au milieu d'eux, ces deux nobles
vieillards? C'est le Chef des micmacs et sa femme.
Ils sont venus seuls dans leur canot d'écorce, malgré
la distance. Ils sont âgés et, cependant, ils sont partis
sans se munir de provisions ! De Ristigouche ici, ils
ont demandé leur nourriture à l'aumône, de poste en
poste. Ils on' jeûné tous les jours, durant ce long

voyage, et prié continuellement.
Sa vez-vous ce qu'ils viennent demander à Sainte-

Anne ?
Ils viennent la prier de leur permettre d'établir,

à Ristigouche, un pélérinage à la bonne Sainte-Anne,
et de vouloir bien aider leur tribu, du secours de son
intercession, dans l'exécution de ce projet.

Ils représentent que les micmacs viennent bien,
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